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HELMINTHES DE MICROMAMMIFERES. 

specificity, Evolution et phylogEnie 

DES CESTODES AROSTRILEPIDIDAE MAS-COMA ET TENORA, 1981 
(CYCLOPHYLLIDEA : HYMENOLEPIDOIDEA) 


S. Mas-Coma 


INTRODUCTION 


Le probleme de la specificite parasitaire est tres complexe. On ne peut jamais generalise!*. Chaque 
cas concret doit etre analyse individuellement. Une association parasite-hbte doit etre etndiec en un 
endroit et en un moment determines et Ies variations constatees peuvent poser la question du concept 
d’esp&ce en Parasitologie. 

Pour les Helminthes (voir Chabaud, 1971), on admet generalement que : 

— les Cestodes ont une specificite phylogenique (l’ancetre du parasite etant suppose parasite de l’hdte 
ancestral); 

— Ies Trematodes Digenes ont une specificite ecologique (liee avant tout au regime alimentaire de 
Phdte); 

— Ies Nematodes ont une specificite intermediate, avec passage d’un groupe animal & un autre, ce 
passage entrainant une rapide speciation (phenomene de capture). 

Chez les Micromammiferes, on trouve frequemment des exemples s’opposant nettement h ces 
notions schematiques. Parmi Ies Cestodes, l’eurixenie de Hymenolepis diminuta chez Ies Mammif&res 
(Mas-Coma, Tenora & Galeego, 1980) s’oppose k la stenoxenie des Hymenolepidoides de Soricides 
(Voge & Rausch, 1955; Vaucher, 1971; Hunkeler, 1974). Parmi Ies Digenes, l’endemicit^ des 
especes des genres Omphalometra et Ityogonimus , parasites de Talpides (Mas-Coma & Roset, 1981), 
s’oppose h celle des especes de Plagiorchis (Blankespooh, 1974) et Brachylaima (Joybux, Baer & 
Timoin-David, 1934), parasites de Vertebres. Parmi Ies Nematodes, la stricte specificite de Stefanskos- 
trongylus soricis et Paracrenosoma combesi pour Sorex minutus et Crocidura russula respectivement 
(Mas-Coma, 1977), ou celle des especes de Syphacia pour des esp&ces determinees de Rongeurs (Tenora 
& Meszaros, 1975) s’oppose & I’eurixenie montree par Capillaria hepatica chez les Mammiferes (Varga 
& Meszaros, 1978). 

Toutes ces considerations nous rappellent que la base fondamentale de la specificite doit etre 
recherchee dans Page evolutif de l’association hdte-parasite. Selon que l’association est plus ou moins 
ancienne, la dependance physiologique atteinte sera ou plus grande ou plus petite. Le temps neces- 
saire pour arriver & une stenoxenie dependra des natures du parasite, de l’hdte, de l’endroit geogra- 
phique et des particularites ecologiques du parasite et de I’hdte. Pourtant des micromammiferes pri- 
mitifs comme Eliomys quercinus ou Elephantulus rozeti montrent des helminthofaunes heterogfenes 


Source: MNHN, Paris 


186 


COLLOQUE DU CNRS 


composees par des espfeces a specificite parfois trfes stride, parfois pcu marquee (Mas-Coma, 1978; 
Quentin, 1978). 

La specificite parasitaire est done fondamentalemcnt fonction de la specialisation physiolo- 
gique et dc l'age evolutif. Cette compatibilite physiologique nous suggfere que parasite et hdte doivent 
avoir evolue frequemment ensemble. Une telle specificite phylogenique a ete utilisee plusieurs fois 
pour resoudre des problfemes taxonomiques au niveau de 1’hdte (Thenius, 1979). Dans ce sens, les 
elements les plus utiles et significatifs sont constitues evidemment par les especes parasites les plus 
specif! ques. 


LA FAM1LLF. AROSTR1LEP1D1DAE 


Nous avons choisi d’exposer le cas concret d’un groupe de Cestodes constitue par des especes 
parasites de Rongeurs, lnsectivores et Lagoinorphes. A partir de connaissances sur les hdtes, il s’agit 
de comprendre la configuration naturelle d’une serie d’especes parasites arrivees jusqu’k nos jours 
et dc reflechir sur le fait, dans une systematique appropriee. 

L’analyse detaillee des spectres d’hdtes et de la paleobiogeographie de ceux-ci, nous a permis 
d’entrevoir, parmi les Cestodes du groupe problematique des Hymenolepidoidea de Mammiferes, 
revolution suivie par les especes & scolex sans rostre, et de constater l’existence de caracteristiques 
morpho-anatomiques chez les especes montrant un parallelisme evident (Mas-Coma & Tenora, 1981). 

La famille Arostrilepididae comprend des Hymenolepidoides inermes, sans rostre, avec uterus 
final sacciforme, avec oeufs 6 coque externe ovalaire, mince et lisse et embryophore fusiforme. 


SPECTRES D’HOTES ET DISTRIBUTION GfiOGRAPHlQUE 


Les esp&ces comprises dans cette famille parasitent divers Mammifferes des ordres Rodentia, 
liisectivora et Lagomorpha, tous exclusivement holarctiques. La revision de Mas-Coma & Tenora 
(1981) apporte les donnees snivantes : 


A. —• Parasites de Rongeurs 

— Hymtnandrya thomomyis : chez Thomomys talpoidcs (Geomyidae) aux U.S.A. 

— Vauckerilepis nanarmata : chez Tamiasciurus douglasii et Sciurus griseus (Sciuridae) aux U.S.A. 

— Arostrilepis horrida : chez differents Arvicolidae, Muridae et Zapodidae en Europe; Sciuridae, 
Gliridae, Zapopidae, Muridae, Cricetidae et Arvicolidae en Asie ; Sciuridae, Geomyidae, Hetero- 
myidae, Cricetidae et Arvicolidae en Amerique du Nord. 

— Arostrilepis mathevossianae ; chez Mesocricetus brandli (Cricetinae) en Armenie et Georgie ; chez 
Cletkrionomys rutilus, C. rufocanus et Microtus oeconamus (Arvicolidae) dans la region de Magadan 
en Extreme Orient. 

— Arostrilepis skrjabiniana : chez Meriones persicus (Gerbillinae) en Armfenie et Turkmenie. 


B. — Parasites d’Insectivores 

— Corderolepis neurotrichi : chez Neurotrickus gibbsii (Talpidae) aux U.S.A. 

— Cryptocotylepis anthoccphala : chez Blarina brevicanda (Soricidae) en Amerique du Nord. 
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-- Cryptocolylepis fodientis : chcz JSeomys fodiens (Soricidae) en Europe. 

— - Cryptocolylepis globosoides : chez Sorex araneus et 5. raddei (Soricidae) en Europe et Georgie. 

— Insectivorolepis kenki : chez Sorex vagrans vagrans, S. bendirii palmeri, S. obscurus permiliensis 
(= S. oagrans p. ; = S. monticulus), S. pacificus (= S. vagrans p.) et 5. cincreus cinereus aux U.S.A.. 

— Insectivorolepis infirma : chez S. araneus et 5. minulus en Europe. 

— Insectivorolepis globosa : chcz Neomys fodiens cn Europe et Georgie. 

— Mathevolcpis petrotschenkoi : chez musaraignes (non dctcrminees) de Siberie. 

— Mathevolepis globosa (espece k status incertain) : chcz 5. macropygmaeus (— S. caecutiens ) et Surer 
sp. en Russia. 


C. — Parasites de Lagomorphks 

— Gvosdevilepis fragmentata : chez Lepus capensis libetanus, L. c. tolai et L. r. cyrensis (Leporidae) 
cn Kazaksthan, Tnrkmenie et Armenie. 


HYPOTHfeSE SUR L’fiVOLUTlON PALEOBlOGfiOGRAPHlQUE 


Mas-Coma & Tenoha (1981) ont distingue parmi les Arostrilepididae trois sous-familles : 

— Arostrilepidinae : espece k strobile de longueur moyenne, segments symetriques et nombreux, 
testicules poraux et aporaux, uterus k evolution reticulaire. Parasites fondamentalement de Rod- 
geurs, avec une espfece chez les lnscctivores Talpidae. Quatre genres : Hymenandrya, Vaucheri- 
lepis, Arostrilepis et Corderolepis. 

— Cryptocotylepidinae : espkces h strobile de longueur plus petite ou tres reduite, proglottis syme¬ 
triques nombreux ou non, testicules poraux et aporaux, uterus k evolution sacculaire non reti¬ 
cule. Parasites d’lnsectivores Soricidae Soricinae. Trois genres : Cryptocotylepis, Insectivorolepis 
et Mathevolcpis, 

— Gvosdevilepidinae : espkees hyperapolytiques, k strobile court et non segmente, anneaux asy- 
metriques se detachant en groupes qui continuent leur developpement isoles dans l’intestin de l’hdte, 
testicules seulement poraux, uterus k evolution sacculaire non reticulee. Parasites de Lagomorphes 
Leporidae. Un seul genre : Gvosdevilepis. 

L’evolution de chaque sous-famille peut se suivre avec assez de certitude en se basant sur les 
considerations generates donnees sur la specificite des Cestodes par Joyeux & Baer (1961 : 515). 
Les essais evolntif et phylogenique sont schematises respectivement sur les figures 1 et 2. 

A. -— La lignee des Arostrilepidinae 

Les formes pluritesticulaires, plus primitives (Hymenandrya, Vaucherilepis) contiennent des 
espfeces localisees et sporadiques (derniers restes de formes instables arrivees jusqu’k nos jours) et 
specifiqucs d’hdtes plus archaTques (Rodentia Sciuromorpha : Geomyidae et Sciuridae), tandis que les 
tritesticulaircs, plus modernes et stables (Arostrilepis) sont plus frequentes et k extansion geographique 
plus ample (toute la region holarctique), moins specifiques et parasites principalement d’h6tes plus 
recents (Rodentia Myomorpha : surtout Cricetoidea). La seule exception est Corderolepis, parasite 
d’lnsectivores (Soricomorpha : Talpidae), pour lequel on doit accepter une origine par phenomfene 
de capture. 

L’origine des Arostrilepidinae doit se chercber dans le Nouveau Monde. Leurs ancetres furent 
probablement des formes archalques d’Anoplocephalata k uterus reticule et parasites de Rongeurs 
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primitifs au Paleockne ou k I’Eockne en Amerique du Nord. On peut supposer unc adaptation aux 
Geomyoidea primitifs k I’OIigocene, chez lesquels se serait amoreee la simplification testiculaire ct 
la tendance & l’uterus sacciforme. Hymenandrya thomomyis, ne probablement avec Thomomyis au 
Pliocene superieur {Russell, 1968), doit etre considere comme le seul representant arrive jusqu’k 
nos jours de ce groupe de formes pluritesticulaires dont 1’uterus ne donnait pas lieu encore au sac 
final (genre Hymenandrya). 

Les Sciurides, apparus k l’Oligockne moyen et diversifies au Miocene & partir d’un centre de 
radiation nearctique (TnENius, 1980), fournissent de nouvelles niches & coloniser. Au cours de l’adapta- 
tion, il y a une reduction du nombre de testieules et l’uterus montre dejk une tendance k la forme sac- 
culaire finale typique. Le seul representant de ees formes de transition (genre Vaucherilepis) arrive 
jusqu’k nos jours, V. nonarmata, a pu naitre avec les Sciurinae typiques comme Sciurus (Tertiaire supe¬ 
rieur) et Tamiasciurus (Pleistocene superieur) en Amerique du Nord. 

En ce qui concerne les formes tritesticulaires plus recentes (genre Arostrilepis), leurs hotes 
preferes (Myomorpha : Crieetoidea) et leur distribution actuelle, holarctique, suggkrent une origine 
plus ou moins proche de la region du detroit de Behring. Tenant compte de I’ample spectre d’hdtes 
de ces formes, il est difficile de presumer si l’origine se trouve en Amerique du Nord chez les Rongeurs 
plus primitifs (Sciuromorpha : Heteromyidae, Geomyidae, Sciuridae), ou en Asic chez les plus modernes, 
chez lesquels elles sont plus frequentes et geographiquement plus etendues (Crieetoidea : Arvieolidae). 
Dans tous les cas, I’origine de Arostrilepis peut remonter k l’Oligockne, avec l’apparition des premiers 
Cricetoides dans la region holarctique (Thenxus, 1980). 

Corderolepis represente le seul element de la lignee non parasite de Rongeurs, mais d’un Insee- 
tivore nord-americain endemique (Talpinae Urotrichini : Neuratrichus gibbsii). Les Urotrichini, eonnus 
de l’Oligoeene d’Europe, ne se trouvent represents actuellement qu’en Extreme-Orient et Amerique 
du Nord par dcs genres d’origine miocenique (Hutchison, 1974; Tuenius, 1980). Ce fait suggere 
une origine palearctique, k l’Oligoekne ou ulterieurement, de la lignee arrivee jusqu’k nos jours, k par¬ 
tir de formes tritesticulaires parasites de Rongeurs (Arostrilepis). Ce phenomena de capture se traduit 
par une reduction de la longueur du strobile, 1’uterus se maintenant avec son developpement reticu* 
laire, mais evoluant sans depasser lateralement les canaux exereteurs. Corderolepis doit etre inter¬ 
pret^ comme nn exponent d’un groupe de formes intermediaires entre les Arostrilepidinae et les Crypto- 
cotylepidinae. 


B. — La lignee ues Cuyptocotylepidinae 

L’infeodation des Cryptocotylepidinae aux Soricides de la sous-famille Soricinae ne permet 
pas de penscr que la lignee soit tres ancienne. Ce fait inipliquerait 1’existcnce d’HymenoIepidoides 
sans rostre chez les Crocidurinae; neanmoins, tous les Hymenolepidoides de Crocidurinae prdsentent 
un rostre arme de crochets (Vaucheb, 1971 ; Hunkeleh, 1974), Ics quelques exceptions k rostre inerme 
devant etre revisees (crochets toinbes ?). 

D’apres Repenning (1967), la difTerenciation de Soricinae et Crocidurinae a partir de Sori¬ 
cides aueestraux remonte k l’Oligocene. Les Crocidurinae ont probablement une origine africaine, 
leurs representants fossiles et vivants se limitant k I’Afrique, k l’lnde peninsulaire et k Ceylan, avec 
apparition cn Europe au Tertiaire posterieur (Miocene inferieur). Les Soricinae sont probablement 
d’origine eurasiatique, ct s’etendcut dans la zone holarctique ail Miocknc inferieur. Au Miockne a cu 
lieu la difTerenciation dcs Soricinae cn tribus, Soricini et Neomyini dans le Vieux Monde, ct Blarinini 
dans I" Nouveau Monde. Mais e’est au Pliocene et Pleistocene qu’a lieu l’explosion de cellcs-ci dans 
la zone palearctique. 

Les premiers Cryptocotylepidinae se sont peut-etre differences k partir de Cestodes Arostri¬ 
lepidinae aneestraux proehes de l’actuel Corderolepis, parasite des Talpides. 11s furent probablement 
parasites de Soricinae k l’Oligocene, se diversifiant en genres au Miocene avec la difTerenciation des 
h&tes en tribus, pour se diversifier cn especes lors dc l’explosion des hfites dans ehaque tribu au Plio- 
Pleistockne. Beaucoup disparaissent probablement avec l’extinction des nombreux genres de musa- 
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raignes, mais quelques-uns sont parvenus jusqu’b nos jours avec les Soricines recents : C. anthocephala 
chez Blarina en Amerique du Nord ; C. fodientis et I. globosa chez Neomys en Europe et Russie ; C. 
globosoides, I. infirma, M. petrotschenkoi (?) et M. globosa chez Sorex en Eurasie, et 1. kcnki chez Sorex 
en Amerique du Nord. 

L’adaptation aux Soricines se traduit basiquement par une reduction de la longueur du stro¬ 
bile et la disparition consequente du caractfere reticulaire de 1’evolution uterine. Les formes les plus 
anciennes sont les Cryptocolylepis (Hymenolepidoides les plus longs existant chez les Soricides, avec 
uterus montrant reminiscences d’un developpement reticulaire). lnsectivorolepis comprend dcs formes 
plus evoluees, k strobile petit et trfes peu d’anneaux, et evolution uterine trfcs simplifiee. Mathevolcpis 
est evidemment la forme la plus modernc, k strobile reduit, compose par seulement deux segments, 
1’anneau gravide se detachant et developpant un pore uterin de ponte. 


C. —• La J.ir.NKF. DES GvOSDEVILEPIDTNAE 

D’aprfes Thenius (1980), les Leporidae apparaissent k l’fiocdie en Asie, les Leporinae naissent 
au Miocfene et Pliocfene dans la region palearctique, le genre Lepus apparaissant concretement au Plio¬ 
cene superieur pour s’etendre au Pleistocene. Lepus capcnsis, le seul hdte auquel Gvosdevilepis frag- 
mentata semble etre infcode, est etendu aussi au Pleistocene pour donner naissance plus postericure- 
ment aux populations palearctiques isolees actuelles. La presence exclusive de G. fragmentata en Russie 
suggere une origine tres recente de Gvosdcvilcpis, et done une origine k partir d’autres Arostrilepidides. 
II s’agit d’un ph6nomfene de capture, probablement k partir de Cestodes Arostrilepidines parasites 
de Rongeurs Cricetoidea, k regime alimentaire similaire k celui des Leporines, vivant h cette epoque 
en Asie. 

Dans ce cas, 1’adaptation k un nouveau groupe d’hdtes comporte des modifications morpho- 
anatomiques considerables, apparues brusquement ct non graduellement conune dans le passage Aros- 
trilepidinae (Rongeurs) — Cryptocotylepidinae (Soricides), ou existent des formes intermediaircs 
(Corderolepis chez les Talpides). 


CONCLUSIONS 


Pour tout cssai d’elucidation de la configuration naturclle d’un groupe de parasites, il faut 
partir du fait fundamental que toute ligne phyletique pent avoir evolue de plusieurs manures. L’ana- 
lyse des spectres d’hdtes et des donnees paleobiogeographiques de ceux-ci peut nous indiquer quels 
sont les elements morpho-anatomiques de valeur systematique dans une lignee parasitaire (exemple : 
evolution uterine complete interexcretrice ou non pour differencier Corderolepis et Aroslrilepts). Ces 
elements, utiles dans la lignee en question, ne sont pas necessairement de meme importance dans une 
lignee proche (evolution k tendances differentes, avec possibles modifications d’elements restes inva¬ 
riables et/ou Constance de caractferes changeants dans l’autre lignee). Les donnees fournies par les 
hdtes nous pennettent d’elucider aussi quels caractercs peuvent etre consideres comme primitifs on 
comme recents (longueur du strobile, nombre de testicules, type de developpement uterin.) 

Le spectre d’h&tes offre souvent aussi des donnees interessantes. Dans notre cas, par exemple, 
l’infeodation des Cryptocotylepidinae aux Soricinac t-t cclle des Pseudhymenolcpidinae aux Croci- 
durinae (Hunkeler, 1974) constituent dc vrais arguments pour affermir la distinction en deux sous- 
famillcs d’hdtes (avec centres d’origine geographique differents) parmi les Soricidae, suggeree par 
Repenning (1967) et confirmee par Vogel & Kopchen (1978), mais discutce et non acceptee par pln- 
sieurs auteurs (Ellersian & Morrison-Scott, 1965; Gureev, 1971). 

L’exemple des Arostrilepididae nous montre comment dans une meme lignee parasitaire on 
peut trouver des especes a speeificitcs differentes, les unes k specificite stride (H. tfiomomyis — Tho- 
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momyis), d’autres moins strides {V. nonarmata — Sciurus, Tamiasciurus), et finalement d’autres & 
specificite tres peu marquee {A. horrida — Rodentia). En general, celles d’origine plus ancienne sent 
plus specifiques que celles d’origine plus recente. N6anmoins, dans certains cas, la specificite semble 
pouvoir s’acquerir en un temps rclativement court {A. skrjabiniana —■ Gerbillinae ; G. fragmenlala — 
Leporinae). Dans tous ces cas, il parait s'agir de phenomenes de capture comportant des modifica¬ 
tions morpho-anatomiques (spoliation) comme chez les Cestodes Catenotacniata de Rongeurs (Tenora, 
Mas-Coma, Murai & Feuu, 1980), ou comme chcz les Nematodes en general. 

On observe aussi que, dans 1’ensemble, les especes les plus modernes et les moins specifiques 
presented la particularite de conserver la capacite de leurs ancetres a pouvoir parasiter les hfites ances- 
traux en meme temps que les hfites de nouvelle acquisition (A. horrida chez Sciuromorpha en plus 
des Myomorpha). 11 en resulte que des h6tes archai'ques (Sciuromorpha) ont simultanement des para¬ 
sites primitifs propres et specifiques ( liymenandrya, Vaucherilepis) et des parasites modernes non 
specifiques qu’ils ont en commun avee des hdtes paleontologiquemcnt plus recents ( A. horrida). 
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DfSCUSSfON 


Combes. — • Vous supposez que le genre Gvosdevilepis a une origine tres recente en vous fondant principalement 
sur son isolement geographique et sur l’hote Leporinae. Ccpendant, en depit de l’uteru3 sacciforme et 
de 3 testicules, les Gvosdevilepidinae sont hien differents des Arostrilepidinae, et l’on pourrait attribuer 
cette difference 4 une Evolution assez longue. Ne pensez-vous pas que la distribution geographique 
restreinte de Gvosdevilepis pourrait etre corr6l6e avec un h6te interm6diaire original ? 

Mas-Coma. — * Les hotes interm4diaires ne sont en general pas specifiques. 

Fain. — Vous dites avoir rencontre chez vos hdtes primitifs, 4 cdt4 de parasites primitifs, des parasites plus 
evolues et moins specifiques. 

J’observe la meme chose chez certains Myohiidae. Un parasite tr4s evolue peut se rencontrer 
aussi hien chez des hotes evolues que chez des hotes primitifs, alors qu’un parasite primitif n’est jamais 
rencontr<5 chez un hdte 4volue, ce qui montre qu’il est moins apte & s’adapter h divers hdtes, done moins 
competitif. 

Chabaud. — Vos constatations se verifient en milieu insulaire. Les Vertehres insulaires sont sensibles aux 
parasites cosmopolites, mais generalement les Vertebras cosmopolites ne prennent pas les parasites 
insulaires. (Exemple : nematodes parasites des lemuriens malgaches et des rats noirs). 

Cela reste vrai dans les pares zoologiques. Les parasites insulaires paraissent en general primitifs 
et peu competitifs. 

Mas-Coma. — Dans les petites ties, les relations hdte-parasites sont differentes de celles trouvees dans les 
grandes ties ou les continents. II y a un nombre moins eleve d’espdees de parasites, mais elles se ren- 
contrent chez heaucoup d’hdtes differents. 

Czaplinski. — Sur quede base avez-vous pu determiner quels sont les parasites les plus evolues et les moins 
dvolues ? 

Pourquoi pensez-vous que les Anoplocephalidae sont des formes ancestrales des Hymenolepi- 
didae, quoiqu’ils soient repandus surtout chez les Mamrniferes et trds peu chez les Oiseaux, alors que 
les Oiseaux, plus anciens, h£hergent la plupart des espfeccs d’Hymenolepididae. 

Avez-vous pris en consideration revolution regressive chez les parasites ? 

Burt. — The relationship of the Hymenolepididae and the Anoplocephalidae is an interesting one that might 
he better understood if we look at the intermediate hosts. For most of the aquatic Hymenolepids, the 
intermediate host is a Crustacean but for the Anoplocephalids, the intermediate host is a mite. 

Can anyone indicate how the evolution of present day mites compares with that of Crustacea ? 
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Chabaud. — Je ne connais rien 4 la paleontologie des Invertebres, mais, d’apres les indications fournies par 
le devcloppement des Nematodes Vertehrea chez leurs hotes intermediaires, la cavit<i generale d’un Cope- 
pode constitue un milieu tr4s primitif, presque identique au milieu exterieur. La cavite generale d’un 
Ostracode, par exemple, est d6j4 un milieu plus seclusif et a fortiori , celui d’un Orihatide. 

Sc bad. — How many Anoplocephalid life-cycles are actually known ? I suspect that very few are known, 
yet we always seem to assume that all Anoplocephalid life-cycles involve Orihatid mites. 

Mas-Coma. — Yes. In the western U.S., the fringed tapeworm, Thysonosotna actinoides , occurs in sheep ; 
many workers have tried to complete its life-cycle using orihatid mites. The parasite has not developed 
in the Oribatids. It does, however develop in psocids, hut no one has succeeded in infecting sheep by 
feeding the infected psocids. Apparently, they are not completely satisfactory intermediate hosts. 

Russians have found life-cycle with Collemhola (life-cycles of Anoplocephaloides dentata and 
Paranoplocephala omphalodes). 

Hoffstetter. — L’etude des Cestodes parasites de Soricidae, presentee par M. Mas-Coma, ajoute un argu¬ 
ment important en faveur de la separation d’une sous-famille des Crocidurinae. 

En revanche, l’hypoth£se de Repenning, situant en Afrique Ie berceau prohahle de cette sous- 
famille, doit etre accueillie avec quelque prudence. Elle est surtout suggeree par la diversite actuelle 
des Crocidurinae en Afrique, mais il serait souhaitahle d’avoir une confirmation paleontologique. Or, 
dans le schema phylogenique de Repenning lui-meme, les repr4sentants les plus anciens de la lignle des 
Crocidurinae [Soricella du Miocene inferieur, Miosorex...), sont des fossiles europeens (comme le 
confirme d’ailleurs le texte du meme auteur). En fait ( mis 4 part un « Crocidura * ? discutahle), les 
Crocidurinae av<res ne sont attestes que tr4s tardivementen Afrique. On serait en droit d’emettre une 
autre hypothese : penetration des Crocidurinae en Afrique au Mioc&ne (etablissement d’une communi¬ 
cation terrestre avec I’Eurasie), suivie d’une radiation importante dans un nouveau territoire. Plus 
que d’une proposition ferme (tous les arguments devraient etre consideres), il s’agit ici d’un appel 4 la 
prudence : trop d’erreurs ont 4td commises dans la recherche de centres d’origine 4 partir de la seule 
distribution geographique actuelle. 

Euzet. — Conn ait-on le cycle de ces Cestodes ? 

C’est dommage car il serait interessant de savoir si la reduction de la taille que vous notez chez 
les parasites d’Insectivores, est liee ou non 4 une polycephalie des stades larvaires. 

Le schema propose est seduisant, seul Ie passage important d’un ut6rus reticule 4 un uterus sac- 
ciforme est difficile 4 expliquer. 

Une 4tude de 1’ultrastrycture des ceufs pourrait peut-6tre aider, bien que cette structure soit 
souvent fortement adaptative. 


Source : MNHN, Pans 


